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Quel magnifique centre d’excursion que ce Lautaret! Ilest 
facile d'y accéder, puis son altitude, 2.075 m., permet de faire 
sans grande fatigue, de fructueuses herborisations sur les mon- 
tagnes voisines. On n’a que l'embarras du choix, et il ya 
pour tous les goûts. 

La richesse phanérogamique du Lautaret est connue depuis 
longtemps : il existe peu de semblables localités. Mais au point 
de vue des cryptogames cellulaires sa réputation est loin d’être 
bonne. Cela provient sans doute de ce qu’on a peu parcouru 
ses environs. Naturellement il ne faudra pas rechercher au 
Lautaret les belles espèces de nos forêts alpines: que de plan- 
tes intéressantes on peut cependant y trouver ! 

L'abbé Ravaud y a fait d'excellentes découvertes; quelques 

_ botanistes l'ont visité après lui, et dans les ouvrages descriptifs 
on trouve le Lautaret cité de temps à autre. Il n’y a pas encore, 
à notre connaissance, de travail d'ensemble sur cette riche 
région de nos Alpes. M. Thériot, qui a publié dans la Revue 
bryologique (année 1898, n°2 et 4,) une bonne étude sur la 
vallée de la Romanche, semble n’avoir fait qu’une courte appa- 

_ rition au Lautaret. 

Pendant notre séjour dans ce lieu de délices pour les amis 

_ de Flore, nous avons parcouru scrupuleusement quelques petits 
_coins, peut être pas les meilleurs! C’est le résultat de nos recher- 
ches que nous donnons aujourd’hui, espérant que ce faible 
| d aperçu suscitera de nouvelles visites, et que bientôt nous pour- 
M ons avoir un Gros assez Line de ste région si inté- : 


" nos autres s montagnes de France. : Peutèrre pourrait-on lui 
ARAPRS : son climat igoureux, qui souvent arrête «le déveh 
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Il 
Excursion au col de Glaize 
Par M. L. CorBière 


| Grimmia apocarpa Hedw. cf. sur un rocher au dessous du col, 
É Bryum pseudotriquetrum Schw. var. Gracilescens Schp. c. fr. 
Philonotis calcarea Schp. c. flor. mâles. 
Hypnum falcatum Brid. st. ee 
Hi sis 
Briançon. — Mont Genèvre et pentes du Gondran. 
? Vallée et source de la Durance. — 1. 500 à 1. HE mèt. 


Par M. L. Cosbes 


Hymenostsimum microstomum K. Br. c. cr 
Oncophorus virens Brid. c. fr. 
Pottia lanceolata C. M. c. fr. : 
s Distichium capillaceum B. E. c.fr. ; ; 
Dicranum scoparium Hedw. var.nova?c.fr.{ri) re 
Barbula tortuosa W. et M. c. fr. . 
Grimmia leucophæa Grev. c. fr. x 
M —  alpestris Schl. c. fr. 
E:. Bryum capillare L. c. fr. 
__— capillare 15, var, Ferchelii BiErcs Le 
_ —  fallax Milde cf. PE pare sen 
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Mnium stellare Hedw. 
—  spinosum Schw. c. fr. 
Meesea trichoides R. Spr. var. Alpina Funck. c. fr. 
Philonotis fontana Brid. c. fr.et c. flor. mâles. 
Brachythecium rivulare B. E. 
Ptychodium plicatum Schp. c. fr. 
Hypnum stellatum Schr. 
—  irrigatum Zett. 
—  sulcatum Schp. 
—  uncinatum Hedw. c. fr. 
— _ fluitans L. forma | 
Hylocomium splendens B.E. à 


— triquetrum B. E. $ 
Plagiochila asplenioides Mont. 4 
Jungermannia ventricosa Dicks. à 

—  Floerkei W et M. 

— lycopodioides Wallr. 

— trichophy la L. LS 

Lophocolea lateralis Dum. | CES 

— minor Nees avec la var. erosa. Nees. + 1588 

RER He Seat S 
Du Lautaret à la Madeleine = 0 


| Marais et bords de la Guisane jusqu’à sa source “RE 
2.057 à 1.920 m. etde 1.920 à 2.100 mètres 
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route, mais ne faisant pas partie du programme que je m'étais 
tracé pour ce jour. 

Les bords du petit lac, quoique fort peu abordables, m’offrent 
cependant, sans trop de difficulté, plusieurs bonnes espèces. 

Alors abandonnant la route, je prends sur la droite à tra- 
vers la pente pour gagner la Guisane. Les rochers donnent 
asile dans leurs anfractuosités à quelques espèces, en parti- 
culier, à Brachythecium trachy podium. Il ne faut pas négli- 
ger les marécages qui s'étendent le long du torrent: On y verra 
sûrement 7'huidium decipiens, bien caractérisé. 

Les bords de la Guisane sont particulièrement intéressants, 
et l’on se trouve assez près de la source pour se permettre de 
la franchir presque facilement, non toutefois sans prendre, de 
temps à autre, un bain de pieds. Je remonte le torrent jusqu’à 
sa source et je termine cette excursion par une courte visite 
aux marécages qui forment la limite du partage des eaux de 
la Durance et de la Romanche, 2.100 m. C’est dans ces maré- 
cages que j'ai récolté l'unique Sphagnum que l'on trouvera 
dans cette liste. Les Alpes d’ailleurs ne paraissent pas riches 
en Sphaignes, à moins qu’on ne les ait négligées: pour mon 
compte je n'en ai jamais beaucoup rencontré. 

. Gymnostomum rupestre Schw. c. fr. — Les tbuffes. stériles 
sont très développées et atteignent jusqu'à 5 et 6 centimètres. 

Gymnostomum rupestre Schw. var. compactum BE. c. fr. 

_ Weisia viridula Brid. c..fr. rare dans la Fos UNE 


nl 


Oncophorus virens Brid. c. fr. A 12 
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Dicranella varia cote — forme un peu plus déroppée ae ee 
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: Distichium capillaceum B.E.c. fr. Æ 
— inclinatumB.E.c.fr. e 
» .. Didymodon rubellus B. E. c. fr. 
. Desmatodon latifolius Brid. c. fr. 
. Barbula tortuosa W. M. 
—  fragilis Wils.... nervure très longuement excurrente, ‘# 
mais non fortement papilleuse. !° TES 
Barbula ruralis Hedw. petite forme. 
—  intermedia Milde. 

Grimmia mollis B.E. c. fr!. — Husnot donne cette espèce 
comme stérile en France. — Je n’ai pas beaucoup de fruits, 2 
ou 3 seulement; grâce aux capsules j’ai pu identifier avec certi- 
tude cette forme avec le G. mollis. La plante que je possède, 

-ef qui a été examinée par M. Corbière, a les feuilles épaissies 
sur les bords, et le tissu beaucoup plus dense que dans la forme 
types S Es 

- Grimmia alpestris : Schl. : NE nfLrE 4 

+ trelatior BE. | - ‘ K 2 TRES 


F _ Rhacomitrium canescens Brid. 
: Orthotrichum rupestre Schl. c. fr. Te 
Encalypta vulgaris HN ere nn TT 
tu botliata Hedws-c. fr. rer 2 
sions cruda Schp. c. FOR PRE. 
nutans Hedw. c.fr. En 
Brun Rues B. E. Ce. fre 2 Dents du per ist 
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Bartramya Œderi Schw. c. fr. 
Philonotis fontana Brid. var. falcata Brid. 
— Jfontana Brid. var. gracilescens Schp. c. fr. 
Timmia austriaca Hedw. 
Polytrichum juniperinum Hedw. 
Catoscopium nigritum Brid. — forme stérile à tiges très 
allongées. 
Pseudoleskea atrovirens B. E. SE 
— catenulata B. E. 
Heterocladium squarrosulum Lindb. 
Thuidium abietinum B.E.— très petite forme atteignant à 
peine 3 centimètres. 
Thuidium decipiens de Not. 
Pterigynandrum filiforme Hedw. var. heteropterum aux 
Lesquereuxia striata B. E. 
Orthothecium intricatum B. E. 
Brachythecium rivulare B. E. 
— reflexum B. E. | 
Brachythecium trachy podium B. E. Be | 
—  collinumB.E.—fl. monoïques: feuilles quel- 
quefois subsecondes, assez brusquement et longuement acumi-. 
nées ; nervure disparaissant quelquefois ee le HHHER mais 
|: ordinairement plus courte. ES ÉREe 
Brachythecium velutinum B. E. RE Et NRA 
 Eurhynchium strigosum B. aa : _ RE ET EE à 
. — - - strigosum B. E. var. versifolium Lindb. 
| Plagiotheciun ee B. E.c. “ 
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Hypnum commutatum Hedw, ce. fr. 
—  falcatum Brid. c. fr. plusieurs formes. 
—  irrigatum Zett. — Letype est une forme à. para- 
phylles assez abondantes, et à feuilles à peine secondes. . 
Gr incurvatum Schp. 
— : palustre.L. var. julaceum B. E. 
—  polare Lindb. c. fr. 
sarmentosum Wahl.— Forme un peu plus robuste 
que le type, et à feuilles un peu moins allongées. 
Hylocomium triquetrum B.-E. var. alpinum Boul. 
:Sphagnum acutifolium {Ehrh) R. et W. 
Sarcoscyphus emarginatus Boul. 
Plagiochila asplenioides Mont. 
Scapania æquiloba Nees._ 
—  undulata Nees., var. resupinata Lindb. 
Jungermannia sphærocarpa Hook. 


— tersa Nees. avec des périanthes. 
— riparia Tayl. c. fr. 
_ acuta Lindb. var. typica Boul. 
_ æ * , attenuata Lindb. TE Ar 
Fi — _ quinquedentata Thed. : ere 
==... «Schreberi Nees. | Le eus 


+ —  lycopodioides Wahl. PA 
| Madotheca rivularis Fans TN RE RENE CRT as 


Vs 


2 — taxifolius Hedw. 


# | _Trichostomum “rigidulum Sm. var. insidiosume Boul, RSR 
 Desmatodon latifolius Brid. c. fr. HAS io or PRE 
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2 hen 2 Er use Re RE RER ES 


Pexception d’une partie qui est restée dénudée, Sur la boué noi- 
râtre se trouvait en abondance Bryum Blindii.: TRE 
Après avoir fouillé ce marais, je parcours les prairies non 


_moins humides à droite ; les petits fossés attirent surtout mon 


attention, et me donnent quelques bonnes plantes, en particulier 
Fissidens osmundoides et Catoscopium nigritum. 

Inutile de trop s’attarder aux rochers situés à la base. une 
prairie alpine, dont la pente très raide est tout émaillée de 
fleurs. Prenant alors sur la gauche, je reviens un peu au-dessus 
du marais à Bryum Blindii;, je continue la visite des marécages, 
où je rencontre en abondance Catoscopium nigritum, Bién fruc- 
tifié cette fois, et le rare Hypnum trifarium. ©: 

Une légère crête de rochers me retient quelques. instants : 
parvenu au sommet, 2100 mètres environ, je rédescends ets 
l'hôtel content de mon butin. ER E 

Gymnostomum rupestre Schw. var. Du B. Æ. 

Ceratodon purpureus Brid. forme stérile. ÿ : 

Dicranum scoparium Hedw. forme grêle. 

Fissidens osmundoides Hedw. 
_Distichium capillaceum B. Œ. €. fr... : 2? 
Didymodon rubellus B. E c: AA SET RNA IR 


rb lartarinose Mu ur rigide Boul PR Se Lies ae 
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Mnium stellare Hedw. 
Aulacomnium palustre Schw. 
Amblyodon dealbatus PB. c. fr. 
Meesea uliginosa Hedw. c. fr. 
Bartramia ithyphylla Brid. c. fr. 
Philonotis fontana Brid. c. fr. 
Timmia austriaca Hedw. 
Polytrichum juniperinum Hedw. 
Catoscopium nigritum Brid.c.fr. Assez abondant sur 1e Er 
Fe petits ruisseaux qui serpentent à travers les marécages. 
Leskea nervosa Myr. c. fr. 
Pseudoleskea atrovirens B. E. | 
— atrovirens B.E. var. intermedia Boul. 
Lesquereuxia striata B.E. var. saxicola B.E.fl. m. et fl.fem. 
Dans la plante femelle les feuilles sont plus distinctement 
secondes. 
Ptychodium plicatum Schp. avec deb. 
Plagiothecium denticulatum B. E. c.fr. RS 
— . pulchellum B.E. c. fr. NS 
Amblystegium leptophyllum Schp. — Les iles de la base 
forment quelquefois des oreillettes assez distinctes. ? ES 
_  Amblystegium filicinum de Not. -—- c. fr. ñ 38e 
__ Hypnum Sommerfeltii Myr. forme. F ke 
—  stellatum Schp.. . re Le LSSs 
— uncinatum Hedw. c. fr. | 
Eur ARE Fe 7e Sens 
— falcatum Brid. — Le type est une forme 
à peine homouropes tous dis Hs use : 
tu ou IR ES. + TE 
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à de Bavière récoltés par Holler, et dans ceux de Malesherbes, 
leg. Bescherelle. les parois sont beaucoup moins épaisses : les 
s* échantillons de Bavière ont les cellules plus longues. 
F4 - Scapania æquiloba Nees. 
* Jungermannia acuta Lindb. 
— Mulleri Nees. 
A — lycopodioides Wahl. 
; — connivens Dicks. 


‘ —— 


V. 
Laurichard. — 2350 à 2400 mètres 
Par M. J. Récain. 


On suit pendant 200 ou 300 mètres la route de la 
1 Grave ; puis prenant un petit sentier à gauche, on traverse les 
prairies du col du Lautaret, et l’on a devant soi les rochers du 
Laurichard. 
_ Après avoir gravi une pente escarpée, mais non très longue, LANS 
peut-être négligée à tort, je commence mes recherches, 2350m 
4 Alors les rochers, leurs anfractuosités, les pelouses deviennent 
l’objet d’une minutieuse investigation, tion, principalement. un ee 
lac et ses environs situés vers 2400 mètres. 
Mon premier projet était d'atteindre le col du Dans et de 
parcourir 1e chaos de rochers, entremélés çà et là Ra dore Lo 
RES Mais l'heure s PE me fau. Habandonier ie 1 LUI 5e 
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. Grimmia conferta Funck..c. fr. 
- Rhacomitrium canescens Brid. var. ericoides Web. : > 
— . protensum À. Br. le type, et une forme beau- 
coup moins développée, complètement noire ; feuilles de 
2 mm. 1/2 sur 3/4. 
Dissodon Froehlichianus Grev. c. fr. 
Webera nutans Hedw. c. fr. 
—  cucullata Schp. c. fr. — Sur la terre humide près du 
_ petit lac : très jolie petite espèce. | 
Webera albicans Schp. 
Bryum cirratum H. H. c. fr. 
—  pallensSw. c. fr. — Le typeetune ADS à innovations 
très allongées. 
Aulacomnium palustre Schw. — Bords du petit lac. 
- Philonotis cæspitosa Wils. 
Timmia austriaca Hedw. 
- Polytrichum sexangulare Floerk. — Très abondant sur les” 
bords du petit lac et ses environs, où il formede véritables tapis. 
tombes piliferum Sch. var. Hoppei Rab, —- c. Îr. 20 
rame io gractle Dick: A 


| Pseudoleskea atrovirens B. E. var. intermedia Boul. S2 :) 

 Lesquereuxia striata B.E. AFS "7 Le AR 

Joel a vstriatz BE var. saxicola BE. RE Fe 
PT en Un EC MAD ARARESS 


si - Brachythecium glaciale BE. PRE AA RCE 
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OBSERVATIONS 


ANEMONE ALPINA L. et A. SULPHUREA L. 


Par Ht® MarCalLHOU-D'AYMÉRIC. 
Pharmacien de 1°° classe à Ax-les-Thermes {Ariège) 


- Dans la plupart de nos flores françaises et étrangères l’Ane- 
mone sulphurea L. (A. apiifolia Scop., Wulf.) est généralement 
considéré comme une simple variétéàfleursjaunes de l'A. alpina 
L. Pour quelques botanistes au contraire (Lapeyrouse, AHist. 
abr. pl. Pyr. p. 308 (1); Reichenbach, Zcones fl. Germ. et Hel- 
vet. IV tab. 51,n° 4654 bis; Lamotte, Prodr. fl. pl. centr. de la 


. France T. pp. 38-39 ; Timbal-Lagrave et Jeanbernat, Massif 


du Llaurenti, p. 135 du tirage à part, et Le Capsir, p. 47 du ti- 
rage à part, etc.), ce serait une espèce distincte. 

D'intéressantes dissertationsont eu lieu à ce sujet dans le Syn. 
fl. germ. et helvet. de Koch, ed. 2 (1843) p. 10; dans le Pro- 
drome de Lamotte (1877) loc. cit. ; dans le Bulletin de la So- 
ciété bot. de Fr., tome XXVI (1879;, p. LXV, (rapport botani- 
que du Dr Saint-Lager sur l’herborisation faite par la Société au 
col de Cabre, etc., sess. extraord. à Aurillac); dans les Schedulæ 
ad fl. exsicc. ne fasc. 2 (1882), P- 105 de Kerner, 
étouges sr è 
= Comme le fait si judicieusement Pier Lamotte (op. a 3 
« « depuis la publication du Systema naturale c de Dé e Candolle (2) 
tous les auteurs modernes, à l'exception toutefois de Reichen- 


ï _bach, ont réuni sous le nom d’A. alpina les deux plantes dont st 
| nous venons de donner une courte diagnose (Pulsatilla alpina # 
+ Lis: etP paoie Rchb, ) ) ; la plupartdes : anciens ne au 
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lieu natal adoptera la manière de voir de ces derniers... ». Mais 
ce botanophile consciencieux omet de rétablir le droit de priorité 
en faveur du nom linnéen Anemone sulphurea, antérieur de cinq 
ans à celui d'Anemone apiifolia (1) Scopoli et de 14 ans au 
même nom donné par Wulfen. Pour ce motif, nous nous som- 
mes appliqué à bien établir la synonymie de cette espèce trop 
méconnue des floristes et que nous considérons comme une es- 
pèce légitime bien distincte de l'A. alpina L. 

= Anemone sulphurea L. mant. pl. 1"° édit. (ann. 1767), p. 58, 
n° 23 ; À. apiifolia Scop. FI. carn. edit. 2, (ann. 1772) n° 663, 
p. 385, et Wulf. in Jacq. Miscell. austr. ad. bot. spect. 2 (ann. 
1781), p. 47, tab. 4; À. myrrhidifolia var. B. Vill. Hist. pl. 
Dauph,3 (ann. 1780) pp. 727 et 728 ; Pulsatilla Burseriana Rchb 
var.$. lutea (Pulsatilla lutea G. Bauh. Pin. 175), fl. excurs. 2 
(ann. 1832), p. 733, n° 4654; Pulsatilla apiifolia Rchb. Icon. 
fi. Germ. n°4654 bis (ann. 1840). — Exsicc. Soc. dauph. n° 727, 
(sub P. Burseriana Rchb. var. lutea). 


. C’est donc à tort, selon nous, que les auteurs allemands les - 


plus récents, entre autres le prof. D' E. Hallier et R. Wobhl- 
farth, qui publient depuis 1895, par fascicules, la 3e édition 
. allemande du Synopsis de Koch (2), ont envisagé (p.17) l'A. sul- 
phurea L. (A. apiifolia Wulf.) comme simple variété de l’A. 


alpina et ajoutent,en note dont voici latraduction et lerésumé: 


« LA. alpina L. type, à fleurs blanches est commun sur le cal- 
caire et la var. sulphurea sur le granite, et à la limite des deux 
terrains on trouve les. deux formes mélangées ». La EE 
__ partie de cette conclusion nous paraît inexacte. 
| . Dans nos nombreuses ( courses botaniques, nous 2 


APPORTENT D US PEUT PO 
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remarqué que l’A. sulphurea ne vit que dans les terrains sili- 
ceux, tandis que l’A. a/pina, tout en préférant les terrains calcai- 
res, peut croître dans la terre siliceuse. 

Nous possédons en herbier l'A. alpina L. (sensu lato), A. al- 
picola Rouy et Foucaud F1. de Fr. I. p. 42, de la Coume de 
POurtigou, au S. du port de Massat (Ariège) où nous l'avons 
récoltée le 18 juillet 1889, à 1.800 m. d’altitude, au bord d’une 
excavation calcaire (1). La fleur de nos exemplaires à sépales 
d’un blanc bleuté à l’extérieur, lors de la récolte, est devenue 
légèrement jaunâtre par la dessication et surtout parl’intoxication 
à l’arséniate de soude ; il en a été de même pour les échantillons 
envoyés par Bordère du Port-Vieil (Htes-Pyr.) au voisinage des 
neiges permanentes, cueillis en août 1886, et pour ceux récoltés 
par M. G. Gautier, notre ami, dans les Pyrénées-Orientales : 
forêt de Nohëdes, roch. calc. sous le Pinus uncinata 18 juin 
1894; mont Coronat, sur le calcaire, alt. 2.100 m. environ, 
19 juin 1894 et que nous possédons en herbier. 

La petite taille de l'A. alpina (r0-15 centim.), ses feuilles pro- 
fondément découpées, ses fleurs de 2-3 centim. de diamètre, à 
sépales blancs teintés de bleu à l'extérieur, ses ] pédoncules et sa 
souche grêles, mais celle-ci très ramifiée et à rameaux stoloni- 
formes, la caractérisent suffisamment et ne permettent pas de, 
la rapprocher des exemplaires nains de l'A. sulphurea L. (A. 
apiifolia Scop.) dont la hampe est ordinairement robuste (15-35 
centim. ) (2), les feuilles à segments plus larges, moins découpés 


à ane ie SR la “ais see (6 © centim. | 2. 


et Pa a sut pd diva 
à rameaux courts et LES ÉTÉ 
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Mais si aux caractères différentiels de ces deux plantes à l’état 
adulte nous ajoutons ceux de ces cotylédons si bien étudiés expé- 
rimentalement par M. Prévost-Ritter, nous n’hésitons pas à 
conclure que l’A. sulphurea L. mérite d’être considéré comme 
une espèce de bon aloi, et non comme une simple variété de PA. 
alpina. Le botaniste précité a démontré en effet, par ses expé- 
riences entreprises de 1886 à 1892 sur la culture des 4. alpina et 
A.sulphurea: «que les cotylédons de l’A. sulphurea sont plus 
larges, plus courts et plus longs à leur extrémité, tandis que 
ceux de l'A.'alpina sont plus étroits, oblongs et pointus»(1); ila 
démontré, en outre, conformément à notre observation faite 
pendant nos herborisations, « que l’A. alpina accepte franche- 
ment le terrain calcaire ou siliceux tandis que l’A. sulphurea 
refuse complètement la terre calcaire » (2), mais il n’a pas fait 
remarquer que la couleur des divisions florales de cette dernière 
espèce est d'un jaune d’autant plus vif que le sol est plus sili- 
ceux. | | 

Pour terminer cette note, nous dirons que l’A. sulphurea L. 


est commun dans les pâturages et les rochers siliceux des zones 


alpine et nivale du bassin de la haute Ariège (canton d’Ax-les- 
Thermes, etc.), de fin mai à fin août, suivant l'altitude. 

Nos exemplaires d'herbier (plus de 50 localités) ont été récol- 
‘tés de 1460 m. (pelouses aux environs de la fontaine de Drazet) 


_ à2815 m. (éboulis schisteux du pic Pédroux sud) et principa- 
lement à partir de 2000 m. en société de l’Anemone vernalis 
dans les montagnes de Paillères, d’Orlu, de Mérens etde 
_ l'Hospitalet, de Puymaurens, etc.., dans celles qui sont situées Ya 
Arras 0 d'Ax, sur les crêtes. de la Solana nas | 
dite (ae Pole mais toujours sur les terrains : Fr 


Po 


2 


vba ait dE dre 5 Eu dS 


ds 


à tensis L. et Montia minor Gmel. Dans une mare, à peu de dis- 
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Herborisations parisiennes 


Par M. Emile PErcEvAL 


La rigueur de la température n’a pas permis à M. Bureau, 
professeur au Museum d'Histoire naturelle, de nous convier, 
cette année, comme il avait coutume de le faire les années pré- 
cédentes, à des herborisations printanières. 

Ila dû retarder sa première excursion botanique jusqu’au 
dimanche 30 avril. Encore s’est-il borné à une promenade de 
quelques heures dans la partie ouest du bois de Meudon. 

Nous sommes donc descendus à la gare de Bellevue et, après 
avoir gagné le plateau par le Pavé des Gardes, nous avons De 
d’abord dans un jeune taillis sur la droite: 


Luzula Forsteri DC. Melittis Melissophyllum Le 
—— campestris DE. Viola silvatica Fr. 
 Agraphis nutans Link Stellaria Holostea L. 


De l’autre côté de la route, entre les trous à meulière: Ulex 
nanus Sm. et Genista Anglica Ex 

“De là, on s’est rendu à l’Etang des Fonceaux, aujourd'hui 
complètement à à sec et qui n’a procuré aucune plante intéres- 
sante; puis à celui de Dr Che Di on a récolté 
en quantité: 5 


Adoxa Moschate ilina " | AA Da luteum Huds. 
_Arum maculatum LES _ Luzula vernalis DE 


_ Alétang de Villebon, on n’a pu trouver que pra 
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Meudon; elles ont été certainement naturalisées dans le marais 
de Trivaux. Je crois même savoir que les Petasites, qui pros- 
pèrent admirablement dans cette localité et gagnent du terrain 
tous les ans, y ont été plantés par M. Jeanpert, le distingué 
secrétaire de la Société botanique de France. 


Le retour à Paris s’est effectué à 5 heures par la gare de 


Meudon. | 
IT x 
Les botanistes étaient nombreux à la deuxième ets 
de M. Bureau qui a eu lieu, dimanche 14 mai, dans la forêt de k 
Séguigny (Seine-et-Oise); malheureusement les résultats n’ont | 
pas répondu à leurs espérances. + 
Cette localité est peu connue et l’on s’y était porté en foule, 
escomptant d'avance l'imprévu d’agréables découvertes. Mais, 
pendant les trois heures à peine qu’a duré l'excursion, il n’a pas 
été possible de trouver de plantes plus intéressantes que : Poten- 
tilla Vaillantii Nestl. et Doronicum plantagineum L. Le reste 
ne mérite pas d’être cité. RTS” 
On s’est donné rendez-vous pour le dimanche 28 mai, à Lardy,* 
où l’on peut compter sur une riche moisson d’orchidées. 


EXPOSÉ SYSTÉMATIQUE | we 24 


De ne En 
D. DESCRIPTION DES LICHENS & , 
Do x DE L'OUEST ET DU NORD-OUEST DE LA FRANCE | 24 
| Le ARE BRETAGNE, ANJOU, Mae, Van) 2 
REVERS M. l'Abbé Ho 


Jar ne 
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. Bacidia incompta, Arx. L. Frag. XI. p. 4, L. Jura. 
Ë p.188, (1890)p.36, Münch.p.00; Tu. FRies. 
Ê Scand. p. 361; Ov: p.-183; Décor. L. An- 
k. DÉTS ps 08. 
. Exs. Schær. 212 ; Oliv. 37 ; Roumeg. 303. 
€ Icon. Mass. Rich. 12103 41JAN0S. Spermaxi le f. 30% 
d THaice granulé-lépreux, vert noirätre où un peu cendré, ordi- 
7 nairement assez épais. 
i  APOTHÉCIES 0,5-0,8 mill. de diam., nombreuses, facilement con- 
fluentes, d’abord concaves ou planes et légèrement marginées, 
à puis convexes, immarginées, noir foncé ou noir sanguinolent 
| en-dessus, brunes ou brun violet à l'intérieur. Paraphyses 
cohérentes, peu distinctes ; thèques étroitement claviformes ; 
spores droites ou à peu près, obiuses; 24,40 X 2,3. Sperma- 
ties légèrement courbées, 6,8 de Res 
R. Cu. Gélatine hyméniale I + bleu D violet obscur. 


Harr. bois et écorces. 
x ORNE. Exmes, sur des ormes ; ; Bazoches- au-Houlme, sur 
et à l’intérieur d’un vieux chêne — Îpse. 
Maxcge. Sur les ormes à Canisy-Hue. | 
Izce-eT-ViLaiNE. Sur le peuplier à Fougères. — De 
Manne-eT-Lotre. Chênes à Angers. — Décuillé. 
SarTHE. Sur les frênes à Sainte-Sabine ; sur der 
_ Crannes. Fe # 
Deux-Sèvres. ee des vieux arbres à Mo h: 
Ric 
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Hasir, Deux-Sèvres. Sur les chênes, troènes, charmes, lierres, à la 
Mothe-Saint-Héray. — Richard. J 


16. — Bacid. Umbrina. Ach. 


Syn. Scoliciosporumcompactum.Kr86.Syst.p.269,Prg.p. 240. 
» umbrinum Ar. L. Frag. XI. p. 2, L. 
Jura, p. 189, Münch. p. 90. 
Lecidea umbrina. Acu. L. U. p. 183,Syn. 35, Nyz. Scand. 
p. 209; Le Jours Catal. p. 66; Marsr. Cat. 
p. 194, Suppl. p. 47 ; Wainio adjum. IT. p.23; 
Rica. L. D. Sèvres p, 220. 
» pelidna, Nvz. Pyr. Or. p.11, 37, 56,in Hnekdd, 
1103, L. Paris. p. 86; Lamy. M. D. p. 109, 
Caut Pers Hobbs CSP rs 
Bacidia asserculorum, Ta. Fries. Arctoi p. 2817. 
»  umbrina. Tu. {Fr. L. Scand. p. 365 ; Wen». L. 
Ile d’Yeu p. 288 4 Oziv. p. 184, suppl. p. 22 ; 
FAEMLe PC p3587 Décuir L. Angerse 


p. 68. 
Exs. Arn. 860. 
Icon. Mass. Rich. f. 209 ; Krbg. syst. III. f. 10; Malbr. II. Fr OR à 
ras Oliv. +733, RSC 
| THALLE gris cendré verdâtre, ou obscur, mince, rte sublés 
preux ou fendillé inégal. Gonidies gta mesurant js 77 SR 
qu’à 15, 20 de diamètre. ee DORE 


APOTHÉCIES 0,4-0,6 mill. de diam., brun obscur, parfois presque 
noires, pâles à l'intérieur, planes et Se jeunes, 
puis fortement convexes et refoulant le bord - Paraphyses sk Re 
_ grêles.. pra brun où brun verdâtre au sommet sthè be 
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Hamir. Saxicole ou plus rarement lignicole. 
ORNE. Tourouvre,Bazoches au Houlme ; grès et schistes. ipse. 


Eure. Murs d'argile à Brionne. — Malbranche. 
Maxce. Type et pelidnisa : sur les schistes à Cherbourg, Querque: 
ville, Octeville, Naqueville. — Le Jolis. — Le type et les deux 


variétés — Canisy, Saint-Gilles, Saint-Ebrémont-de-Bonfossé. — 
Hue. 

MainE-ET-Loire. — Angers, à la Baumette ; route d’Erigné à Mûrs. 
— Décuillé, 

SARTHE. — Chemiré-en=Charnie, rochers.-— Monguillon. 

Deux-Sèvres : type et var. pelidnisa = vieilles barrières à Champ- 
brille. — Richard. 

VENDÉE. Var. Compacta. Ile d’Yeu, sur un mur à l'ombre entre le 
port et le vieux chateau. Weddell. 


XLI. — ARTHROSPORA. MASSAL. 
Syn. Lecideæ species. Nyranp. 


Arthrosporum. Massaz. Mem. p. 127; KrBG. Syst. p.270. 
Arthrospora. TH. Fries. Gen. heterolich. p. 88, Scand. 


P- 584. 
THace mince, crustacé, uniforme. | 
APOTHÉCIES petites, noires. — Spores hyalnes, oblongues, 


3 septées et diversement Conrbess= 
SPERMOGONIES i immergées, punctiformes ; stérigmates simples. 


-Arth. Acclinis. Krbg. Les, 
Six. Lecidea : acclinis Nyz. Scand. p. 219, Pyr. Or. p. 65, i in 
Hue add. 1128, L. Paris. P: êèe  Mastrs FAX 
suppl. D 50 ; 4 Wal #1 124 
rum A Me 
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APOTHÉCIES 0,4-0,8 mill. de diam., noires, nues, planes, à 
bord propre mince, persistant, blanches ou cendrées en dedans. 
Paraphyses grêles, flexueuses, lâchement cohérentes, renflées 
et de couleur foncée au sommet ; thèques renflées ; spores 
8,12 nœ, hyalines, oblongues-ellipsoides, diversement con- 


tournées, 3 septées à l’état adulte, 12, 18 X 4,5. Spérmaties \ 

aciculaires, arquées. 
R. CH. Gélatine hyméniale I — bleu Ÿ violet. 
Hazir. Eure. Bernay, sur des hêtres au milieu du Caloplaca FAR 


— Malbranche. 
XLII. — BILIMBIA. D. NOT. 


Syn. Lécideæ species. Acu. L. U. p.32, Syn: p: F7 ; Scxær. 

Enum. p.94; Nyc. Prodr. p. 101. 

Bilimbia. Krec. Syst. p.211; Tu. FRIES. Arctoi p. 282, 
Gen. heterolich. p. 84, Scand. p. 368. 

THALLe entièrement crustacé, Yerruqueux; granulé ou pulvéru- 
lent, parfois à peu près nul. 

APOTHÉCIES noires, pâles, ou plus ou moins colorées. Paraphyses, : 
 grêles, distinctes, ou parfois confondues dans la gélatine hy- 
méniale ; spores fusiformes, hyalines, polyseptées. Stérig- : 
mates simples ; spermaties courtes, droites ou courbées. 7 

Apothécies noires ou foncées en de- | 


doi dl si dite ds un 


+ 


Se 
Road ADS nn NE Ee re cale x * Er ft EE “sl % 2 V4 
An OEMeL TES pâles, jaunes, ou viola- ; = LS 


cées en dedans................. | 5 tés 
| Sporés à5 cloisons... ca, star are | 
À Spore AE SE 
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Apoth. planiuscules ; paraphyses 
USER NE ee Misramoneaea; (13) 


3 L | Apoth. convexes, subglobuleuses ; 
: paraphyses distinctes...... +... SPHŒROIDES. (1.) 
| Spores en partie caudées, aiguës... HypnorxiLa. (5.) 
3 7 | Spores obtuses, toutes régulières... 8 
À ( Apoth. très petites ; 0,2—0,3 mill. 9 
x 8 | Apoth. moyennes ; 0,4 — 0,8 mill. 10. 
{ 6 | Apoth. grandes ; 0,8 — 1 mill. 1f2. OBsCuRATA. (4 ) 
: " PRRTNTS e ORCSR NiTSCHKEANA. (7.) 
PAPE O SAT NN re 
Spores longues de 10. 14; 5-septées (Carneorusca. (3.) 
10 ? Spores longues de 15, 20 ; ou plus 
CONMÉSSMAISNErISCPIÉEST 0. 22 - [I 
Apoth. noir foncé ; spermaties 
D LI ee li Re RE are De de MLLIARIS eo 
E Apoth. brun pâle étant jeunes ; 
Spermaties 14, 15: X 1/2...) NOrGELr:,(6.) ru) RE 


1. — Bilim. sphæroides. Ach. 
Syn. Patellaria sphæroïdes. DC. FI. Fr. IL. p. LITRES EU AS 
D: Biatora vernalis s v. sphæroïdes. E. FRIES. p. 261. . 

Lecidea alabastrina Y. sphæroides. Ac. Syn. PAG ENS VE: 
PROS vernalis v. sphæroidesAcæ. Meth. p. 68, L.U. es 
NL Er ee Ac ne 199 ; CHev. FI. Paris. L + es Re 
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THaLLe très mince, blanc cendré, ou cendré verdâtre étant frais, 
sublépreux ou finement granulé. 

: APOTHÉCIES 0,4-1 mill. de diam., souvent agglomérées ou con- 
fluentes, pâle carné. ou carné jaunâtre, pâles en dedans ; d’a- 
bord concaves, à bord élevé, plus pâle, puis subglobuleuses 
et immarginées. Paraphyses robustes, flexueuses, cohérentes à 
hyalines, ou à peu près, sur touteleur étendue ; thèques cylin- 

. driques, un peu resserrées à la base ; spores oblongues-allon- | 

# . gées, obtuses, 3-septées à l'état adulte, 15,24 X 5,7. Sperma- 

ne no | ties cylindriques, courtes (Linds.) ; ‘: #0 

R. Cu. Gélatine hyméniale I + bleu © rouge vineux. 14e 


Harir. Orne. Autheuil, Bazoches-au-Houlme, Saint-Aubert-s-Orne, 
mousses et écorces. <_ Te 
Izce-ET-ViLaine. Redon, sur les mousses et les arbres. De La Gode- 


linais. * 
FinISTÈRE. Brest ; sur les pins, ajoncs, etc. — Crouan.: LA 
SARTHE. Sainte-Sabine, Hronses sur l'écorce des arbres. — Mon- 

guillon. , 


Deux-Sèvres. Sur les mousses à Sainte-Eane et à Fa de-Jeu. — 
Richard. te r ES 
2. — Bilim. Violacen. Grouan. MES 


14 in Flora 1862, p. 464 Lich. Armor. pie 

ss >  : p. 750, in Hue add, 1048. LS 
 Bilimbia Miolacéa. TE. Fries. Scand. pe Fe Ve 
THALLE très mince, subgranulé, blanc cendré, cendré : erdatre 54 

_ ouà peu près nul. | Lis SES 4 Xe) CRE 


4 RUE 0,2 mill de 


